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gra nd- importance à la régl.ni enta 1.1 n du r'égùnie alimentaire
de l'obèse; maiis il ne paraît pas que l'on se isoit mis d'ac,1ýcord sur
la valeur relative de la qultéet de la quantité des alimen-ts.
Il semble que, l'on ait eitel vue, su;lrtout, la similitude de coi-
position des alim.èn'ts avec la ,grai;Sse et si tous son1tdacd
pour conseiller un régimie restreint dans la totality la plupart
substituent (fans ce réo-iie, une ration de viande à la ration nor-
inale de graisse e'C 'yÉ oabns

Pourtant il est un point hors de contestation: c'est qu'une
partie des obè--ls n'éliminent qu'une quautité d1'urée inférieudre
il la normale eQt. que, d'auatre pait, 'mie urliebtond'al-
bu.ninoïdes met à la disposition du sujet une quantité de car-
bone pouvant être tranisformée en graisse ci elle n'ý.st pas dé-
pensée. Seules cas onsiderations-- theéorinies si firaiient, poul
démontrer qu'il n'est pas rationiwl de donner au-x abnnl
la plus grTande p)art dans un régime alimentaire qui doit. être
nécessairemient intérieur à la raftion d'entre.tien, si l'expérience
n'avait depuis longtemps, confirmé ces prvsoset signalé les
accidents -et les suites f ̂ cleuses tels qu~ la fa iblesse musculaire
;ct caý-rdiaque, des accès dle vertige, des 'troubles dietfetc.,
qui sont trop) souvent la cons,équence dle la cure de l'obésité par
les méthodes d'Hlarvey, d1'Ocrtel et d'Ebstein.

Ceci posé, la quanrtité des almnsreste surtouaten cause et
l'élimir.ation d'un cert-ain nomb)re d'entre eux est subordonnée
à des considérations que-L nous exposeron-, dans -an instant; in-ais
dans tous les cas, ýsi nous dýemandffons au mialade le sacrifice de
ses préférenices, nous ne lui imposons jamais (les priýva.tions
réelles, caT nouffs n'accordons p)as à la réduction excessive du re-
gimec alimentaiire une p)art prépondéra<Le dans la thiérapeu.ti-
que dle l'obésité.

Pour être, lonutemps toléré, tout régùme alimentaire devra
dl'abnrd satissairc aux conditions, suivantes: -çmiener la satiété
-et aqsýurAr l'intégrité -de toutes les, f on etions gastro-intestinale-s.

.Par-mi ýLtaWs,, les suibstances; emlployées à la nour-riture de
lhommie, ce sont les végétaux« qui par la comiiplexité de leur
compo.sition répondent le ieux à tous scs b)esois; ils se pro-
tent facilement au-x variations de volume et de richesse nutri-
't-ire, i!?- -t. l'a van tage d'appor ter ein *xcès les a]caliris qui favo-
rise,J les oxydaý.tions- organiques et la saponification deés raisse
qui précède leur combustion, Il,- réduisent enfin, au mniimumii
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